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LE CONTINENT AMERICAIN DIRECTEMENT MENACÉ 

PLUSIEURS BASES DES ILES ALEOUTIENNES 
occupées par les Japonais 

Au cours d'une bataille navale près des îles Midway, deux porte-avions américains 
ont été coulés par les Nippons qui en ont perdu un 

Tohlo. 1t. — L«  Gr«nd Quartier Général communique   i actuelle,   les   Etat^-Unis   ne   possè-iles elles étaient entrées en contact 
La T  iuin. des torces de la marine    Japonaise,    en    collaboration :dent plus que deux navires pone-dans    la   région   d«   Teng-Youen 

étroite a«M dos unités de I armée, ont   oooupé   plusieurs   basas   des ,avions. jiYunnan   occidental).   Lea   opera- 
llea   Alé««i.nn...   Les   opérations s.n.,en.or. «, cours. :,cc  .„fD,r,™c DDIlrfC 't^m c?t%°U^Ô't/1e'so" tfSSSf- 

le 8 Juin. 

DEVANT   SEBASTOPOL 

De nouvelles fortifications 
sont prises d'assaut 

par   les   Allemands 
AU SUD-EST DU LAC ILMEN, 483 POSITIONS FORTIFIÉES 

SOVIÉTIQUES ONT ÉTÉ DÉTRUITES 

AUTOUR 
D'UN 

TESTAMENT 

Le Haut CommanAement QiMrtivr Général du Fuahrtr, 10. 
aUemand communique : 

Devant Sébastopol noua avons réuaal, aprèa de dura eomtata 
•t en collaboratton avec la Luftwaffe, ft prendre plutieurt inatal- 
Ictlona de fortification. 

la ?91e division &A 1er corps d« ta 
Oarde. qui fut fait prisonnier par 
les Allemands, a déclaré : 

€ La 391e division de  tirailleurs 
a reçu  par iro.5  lois de nouveaux 
renforts au cours des combats qu: 

, se sont dcroules au sud-est du  lac 
Au eoura de oomtaata locaux au aud-est du lac llmen, noua i iimen. » 

avons détruit, du 3 au 6 |uln, 483 positions de combat ennemiaa. 
Sur le front du Volchov, des attaques concentriques de 

l'ennemi contra une téta de pont ont échoué devant la tenue 
héroïque de réquipage. Dans un combat de rue, Il a détruit, la t 
•t la • Juin, vingt-quatre chars. 

Cn Afrique du nord se sont déroulés hisr égalsmsnt do 
violenta oombata. Laa contra-attaques ennemies furent repousaéaa 
da façon aanglanta. 

La nuit dernière, la Luftwaffe a attaqué le territoire oAtler 
da Oraat Yarmouth, avec daa bombaa de lourd calibra. 

Dans les eaux amérieainea, les eous-marins ont coulé huit 
naviree marchande totalisant 41.000 tonnes, ainsi qu'un bateau 

eurveillanee, et ont endommagé un autre grand navire da 
•ommeroa par des torpillaa. Devant la cOta canadienne^ deux 
eOtrea da pécha ont été souléa par l'artHlarie. 

ONZE AVIONS SOVIÉTIQUES 
ABATTUS 

Berlin, 10. — Les autorités mili- 
taires communiquent : ' 

Dans ie secteur nord du front dei 
l'Est, la maiorité des attaques des 
roi'matj>ns d'avions de combat et 
davions en pique a été dirigée con- 
tre les lignes de raviia;llemeni de.> 
Bochevistes. 

Des colonnes de transports ont 
ère assaillies en rase-mottes et de 
nombreux véhicules ont eie mis 
hors d'usa^ïe. I>es bombes de toui 
calibre ont également ete lancées 
sur des rasscmblemenLs de troupes 

CE QU'EST L'ARCHIPEL 
DES ILES ALEOUTIENNES 

LES AMÉRICAINS PRIVÉS 
!    LES ÉTATS-UNIS |       DUNE BASE D'AHAQUE 

SANS NOUVELLES de L'ALASKA I   Tokio. 10. — Deux experts navaLo, 
le contre-amiral Toehio Macsunaga. 

Queit-cn que iarchipel des lies Stockholm, 10 — Le service membre de la Chambre des Repre- 
'Aléoutiennes .'... hcnsetgr.ons nos dinnormations brr.anmque annon-'sentants, et M. Tahao Sannaiin. 
lecteurs sur ce point. ce ] Lamiral King, chef de la flottcchef   du   département   naval  de   la 

Situas   entre   la    presqu'ile   de, américaine,   a   déclaré  que  depuis société   aéronautique   nippone.   onr 
l'Alaska et la pointe nord-oucat dciie raid Japonais contre Dutch Har- déclaré  notamment ■ 
lÀtie.   rarchipel   des   Aleoutierfnes bour. aucune  nouvelle n'éUit par- 
gui   s'étale   sur   uue   lonçueur   de wenue des eaux de l'AJaaka. 
ivîi *i™7*^'j^fr*;„^„*^r''!!^,£^?.' TA   DtTâiiic  U4VAIC Aléoutie'nnes'et de  Midway.  rev*t]> Paotou. Les Cbinoi* ont 
î-<S:,,nT\-Jœ^Z'%'"koT'ii\    LA BATAILLE NAYALE     ,""^™"<^--Sii-«,S"^^;iiy^     >-" ''- i« champ daj 
np^ficte déposée cens de ta BeM   jbhta. 10. - Le Grand Quartier;'?^ ^ f^^^iSi^TT^^T^ 
''^' ^a^^roJ^e^.T/.rî.^^i'^lpe/»*'--' «~*^-   * Iïéo^u^u^L.k'^cïm^e'^r ^^el^^  
comprend     les    iies    du    Renard. 
Quelques-unes    d'entre    elles    sont 

I Le fait que la marine Impériajc 
at Laqué   par    surprime   les 

DEUX DIVISIONS CHINOISES 
EN DÉROUTE 

Tientsin   10. —  Les forcée Jap>' 
naises   opérant   sur  ie  plateau  del 
rOrdos. dans le Soul-Yuan. ont mis] 
en déroute les 33e et  J4e div: 
chinoises dans le secteur de 
Pan-Tchao. a 40 kilomètres ai 

Lort des combats qui ont au heu contre le Nord du Japon. 
l'dans   la   région   des   Iles   MidMfay,:    » L'Amérique   est-il dit plus lOin. 

fT0,  ynnntann^v^r^   liie  dUnimak  •*•"»    porte-avions    ennemis    desn'est plus en mesure d exécuter des 
nSamment^ V^t   domuiÂ   vn7 le «'*""  " Enterprise»  et  ■■ Hornet «iraids aénens sur le Japon, en rai- 

plus de 2S00 mètres : celle dUmnak.^"'^;^ ?r"?^i..^.   l.iÉ'Sfp"i^.mJ^"^ d un ou deux porte-avions ». 

et celle de Chunm.idak'^r le mor.f POrtan*» eux îles  Midway ont étéj 
Cleveland, de 2 500 mètres. - .» — détrtutss. 

„   l ouest   des   ilrs   du   R-nard.'    OMt  la région   de   Dutch 
retendent    les    ilrs    drs    Quatre- «»"'•   ""    »''■"''    tramport 
Monts, les Ues Andreanotoski faiec coule ; 

L'EFFICACITÉ I 

DE LA STRATÉGIE JAPONAISE Htr- 
ét< 

       --    . ^    '""•ll'."°."H„'^"^;"rïï'    Tokio.  10. - Le  l;eut«l.nt«>;o- 
Atchai. et les Iles dci Rais, La flu3 •' "". "«"W ««vntlon "" •'•'ncl Hoita du service de presse a- 
occidentale des Aletmtieiinet. dans Mtruili. LM perlej '••"'"*"•• quartier Eéneral impénal a carac- 
U detrmt de Behnnq. est lile Attu. oomor.nnenl i _"" ''""•-•«'°"' érUe. comme suit, les perlorman- 

Siotialonj   etitTn   «»e,   préJ   de» Çoul*. _un__2«   ZtL'^lt"^^i"Ji!. ces de l'année el de la manne ja 

Les Anglais 
poursuivent 
l'occupation 

de Madagascar 
Vichy,   10.   —  On  confirme  qtie 

de petits détachements britanniquee 
ont atteint le port de Bohemar. 
situé à 200 km. au sud-eft de Dlego- 
Stiarez. auisi que la localité d'Am 

ibilofic, a 100 km. au sud de ;a mteie 
La stratégie militaire du Japon IviUe. 

viâe avant tout à la cont;nuauun' 

AUouttelnes et a le^t se trouvent V un  croiseur,   sravamani   •"•'»■«>- ^onaise 
les lernloires de VAlaska, avec leurs mages et M avions disparu». j'"^ ^^ j, 
lameui placers dur, qut  totent de .       c.   .    Il  • • J     i    I 
Id  sorte  poindre  In   menace  fapo- LCJ tiatS-UDlS Ut pOSSeOent plUS 
naise. 

14 AVIONS AMÉRICAINS   i       ""^ 2 porte-ayioM 

ABATTUS A DUTCH HARBOUR ^i3ï^i.^^£fo^j=^£;l^^ 
Tok:o.   10. - Le Grand Quartier gant que la manne niopone a coulé,^ ^^^„ le^ po6mons-ciesl°T^';^ji^^"*'7_J5"u'*   "''^ 
iponais communique   : darts les parafes des l.e4 Midway 2i^^nemies. Les Japonais onf décide i" ^ ^^<^-^^ ûe la grande ne. 

incessante des opérations miliiai- 
[res. Il y a deux méthodes pour d-,- 
itruire les bases britanniques er 
'américaines dans le Pacifique: r 

Dans .es commen-lgccuper pgg ^ ^^ jps pœitions én- 

Vichy. 11. — Les informations 
parvenues de Madagascar, laissent 
supposer aux milieux officiels de 
Vichy   que   le   commandement   bri- 

Lors de iatiaque sur Duich Har- poiTe-avions américains des tjpes,^.^^pj^j. ^^^ stratégie basée sur 
boTir 14 avions ennemis ont èt«;« Ehrerpnse». et «Hornet». '»-.-auaque simultanée de nombreu*es 
abattus. -ob^rvateurs soulignent qua lheure ^^^^ ennemies. Cette stratégie est 

réalisée de façon à briser le cadre 
des positions ennenues et à débor- 
der les bastions isolés. 

» Nos succès ont ainsi été rem- 
portes par un minimum d'effecLifA 
Japonais ». 

Noarelle offensive nippone 
dans le Yunnan 

Tokio. 10. — Des troupes japo-. 
nalses. qui avalent déclencéié le 31 
mal à l'aube une offensive dans \es 
environs de Loulmg. dans la pro- 
vince du Yurman. ont avancé rapi- 
dement à 1 Ouest du fleuve Nou ei 

A LA CHAMBRE DES LORDS 

Le Juif Wedgwood 
critique la politique i 

anglaise en Palestine 
Stockholm. 10, — On mande de 

I/xidres : 
Le débat de la Chambre des Lords i 

qui a porté hirr sur le mandat de lai 
Palestine et la situation des Juifs! 
qui y resident, a mis aux prises; 
Lord Wedir*ood et les represeniants] 
du gouvernement. 

Lord Wedgwood, qui est Juif, a 
fortement critique le gouvernement ^ 
de M. Churchill durant ces der-, 
niércs semaines 

Il suggérait dernièrement, dans 
un ducours radlodiffa-w à l'inten- 
tion de lAménque, que les Etats- 
Unis prennent en charge le mandat 
palestinien 

Cette fois, c'est à la Chambre de^ 
XJDTM que Lord Wedijwood déferdait 
SI these, combattue par Lord Cran- 
borne, ministre dea Colonies. 

18 sous-préfectures 
sont rétablies 

L'attaque aérienne 
allemande contre 
Great Yarmouth 

Berlin, 10, — Le Haut Comman- 
dement de l'armée communique les 
détails suivants sur l'attaque exé- 
cutée par dea avions de combat 
allemands contre Great Yarmouth : 

Par bonne visibilité, les avions 
allemands ont survolé le port de 
pèche de Great-Yarmouth et lancé 
leurs charges de bombes sur leurs 
objectifs. Une bomt>e de calibre 
lourd explosa sur le mur du quai. 

au tel qu'en priaente maint viUage de la Russie. 
tPh. Bclgagress). 

SÉBASTOPOL 
SOUMIS A UN BOMBARDEMENT 

DES PLUS VIOLENTS 
Berlin. 10. — On annonce de 

source militaire  : 
Les raids aériens effectués par 

des formations d'avions de combat 
et de Stukas allemandes contre les 
fortifications de Sébastopol se pour- 
suivent avec une violence soutenue 
L'intérieur de la viKe, ainsi que dea 
installations portuaires importantes 
pour le ravitaillement soviétique 
par la voie maritime, sont soumu 
de façon ininterrompue à la nrêlc 
de bombes lancée par les avions de 
combat allemands. Depus plusieurs 
Jours, les chasseurs bolchevistes ne 
se  risquent  plus à s'approcher desi 

ex"rSiné3oSo hommes d^ïi; il '»"<!'?   «>«   "a"'"»  ,'^"n'  S' 
88e divisions ennemies avec lesquei- 

18 Sons-Préfets sont nommés 
ViChy. 10. — Par une toi parue 

ce matin au c Journal Officiel * le 
nombre des sous préfets est aug- 
menté de 18 pour permettre le Té 
lablissement de sous-préfectures 
dont voKi la liste : 

Orne : Mortagne ; Oise : Ver- 
mont ; Atsne : Chfttaau-Thterry : 
Ardennes : Sedan ; Loiret : Plthi- 
viers ; Mayenne : Ch&teau Oontier; 
Deux Sèvres : Breasuire ; Gironde- 
Lesparre ; Indre : Issoudun : Puy- 
ide-Dôme : Ambert : Haute-Loire : 
.Ysstngeaux ; Saône-et-Loire : Lou- 
hans : Ba'-seï!-Alpes : Castellane : 
Hérault : Lodéve : Haute Garonne: 
Muret ; Anège : Pamlers : Hautes- 
P^Ténées : Argelès. 

I Parmi les 18 sous préfets qui vien 
nent tiètre nommes, figure, pour le 
département de l'Aisne, sous-prefec- 
ture de ChAteau-Thiarry. M. POUS- 
,3ARO chef adjoint du cabinet du 
m.nlstre des Finances. 

Les pertes 
britanniques 

durant la guerre 
Amsterdam. 10 — L* senrtce 

d'iniormanons britannique mande : 
M Attlee vice-premier ministre. 

H communique aujourd'hui les per^ 
res de l'Empire Britannique depuis 
le début de la guerre jusqu'au 2 
sept*mbre IMI  :   

Royaun»e-Uni : 42 267 tués: 32.903 
blesses   ;     53.634     prisonniers 
16 2O0 disparus. 

Dominions ; 4.655 tués : 7.279 
blesses : 3104 prisonniers ; 8-785 
dumpier us. 

Inde et Birmanie : 1439 tués : 
5 374 blessés ; 1-714 prisonniers et 
64 disparus. 

Colonies : 61-tués. 807 blessèa 6 
prisonniers.   4 690  disparus. 

grands ravages dans la région du 
pKjrt. Bhi dépit du feu violent de la 
DCA. ennemie, tous les appareils 
allemands ont rallié, indemnes, leur 
base leur mission accomplie. 

LES ANGLAIS SURVOLENT 
LA BAIE D'HÉUGOLAND 

Berlin, 10. — Les milieux compé- 
tents font connaître que la nuit 
dernière quelques avions anglais ont 
survolé la baie d'Héligoland. mais 
ont rebrousse chemin avant d'avoir 
atteint la région c6tière. 

Terrible incemfie 
dans une mine 

de la Loire 
Salnt-Etlenne. 10- — Un grave 

incendie s'est produit aux mines 
de la Sagesse, appartenant à la 
S N CJ". A la suite d'un échauffe- 
meni dans le principal puits de 
l'exploitation, le feu a pris, déter- 
minant un fort dégagement d'oxy- 
de de carbone. Mis en garde, la plu- 
part des ouvriers, saut quatre, par- 
vinrent à se sauver Trois ont été 
remontés à la surface, mais n'ont 
pu. malgré tous les soins, être ra- 
menés à la vie ; le 4e. un Jeune 
homme de 17 ans. n'a pas encore 

'été retrouvé. 

LE PROCÈS D'ANKARA 

Un accusé soviétique 
insulte les témoins 

Ankara. 10. — Au cours du procè» 
d'Ankara, l'accusé soviétique Kor^ 
nilov a donné lecture, en turc, de 
sa défense, qui constituait une sorte 
de diatribe dirigée contre le minis- 
tère public. 

Il a déclaré entre autre : 
c Ma fierté de citoyen sovlétlaue 

m'a interdit de répondre au plai- 
doyer de l'avocat de la défense 
Chakir Kalatay. » 

Quant aux dépositions des co- 
accusés turc». Abdurrahman et Su- 
leyman à charge de Kornilov, celui- 
ci les qualifie de « pures Inven- 
tions > Il en est de même de l'ac- 
cusation du ministère public ou'il 
taxe de c fausse >. Kornilov cet éga- 
lement d'avis qu'il importe de pro- 
duire des preuves plus convaincan- 
tes que ceilea mises en avant par 
la police d'Eue et le procureur 
général. Il prétend aussi n'avoir Ja- 
mais eu de relations avec Abdur- 
rahman et Oemer TokaU S'adrea- 
sant au président. Komitov préteod 
que c l'enquête se trouve algullwc 

Le bilan des pertes 
françaises en S3nrie 
vichy. 10. — Le général Dent* 

haut-ommi»»a:re pour la Syne '* 
le Liban, a communiqué, pour !a 
première fois, les chiffres exact-s 
des perles subies par les Français 
au cours de la lutte pour la Syrie. 

'/armée française du Levant 
a-t-il déclaré, a perdu 138 avions et 
17 % de ses effectifs. À savoir : 
76 officiera. 253 sous-olficier», 734 
soldats de l'armée terrestre ; )3 
aviateurs et une centame de ma- 
rins. 

Le nombre des blessés dépassait 
2J00 hommes. 

Les Anglais, a poursuivi le géné- 
ral Dentz ont. d'après les données 
de M. Churchill, perdu 4.500 hom- 
mes, tués et blefises, amsi que plus 
de 3.000 prisonniers- 

Vers la fin du conflit, a dit en- 
suite le haut-comnussaire pour la 
Syne et le Liban, les Britanniques 
disposaient de 30 bataillons, dont 
la force réelle équivalait à 47 ba- 
taillons français ; du côté de la dé- 
fense, on ne pouvait en mettre que 
17 en ligne. 

D'autre part, aux 31 escadron* 
français en étalent opposés 38 du 
côté adverse. En ce qui concerne 
l'artillerie. 1 arme la plus faible de 
notre armée, nous disposions de 11 
battenee contre 74 aux Anglais. 

La coordiutkw 
de toot les Senrkes de Police 

Paris. 10 — La direction géné- 
rale du Contrôle Economique, dont 
la création a été décidée au dernier 
Conseil des Ministres, sera placée 
sous l'autorité de M. Bousquet, se- 
crétaire générai à la police. Elle 
aura à sa tète un haut fonction- 
naire détaché des cadres du mims- 
tére des Finances. Cette coordina^ 
tlon des fervices de surveillance et 
de contrôle de l'économie prélude 
sans doute à ane coordination beau* 
coup plus étendue de toutes les po- 
Uoea. Le décret plaçant sous la dé- 
pendance du ministère de l'Inté- 
rieur la Gendarmerie et la Oarde 
Mobile, précédemment placées sous 
les ordres du ministère de la Guer- 
re, tend aussi à conjuguer le* ^- 

sur des voies tout à fait fauatea s. forts de toutes les pohcea. 

I appareils allemands. L'effet des 
[bombardements allemands sur Sé- 
. bastopol a pu être constate par ït£ 
éclalreurs a.iemands qui survolent 
sans arrêt la region fortifiée. Par- 

Itou:, dans la vilie comme au port 
]de vastes incendies font rage. Les 
iquelques champs dav.ation sovieti- 
jques ont ete attaques avec la plus 
I grande eflicacitépar dea avions des- 
tructeurs allemands ; au cours de 
ices bombardements, de nombreux 
; appareils sov.t-tiqucs ont ete incen- 
diés. 

L'AVIATION SOVIÉTIQUE 
I      EST TROP FAIBLE... 
' Berlin. 10. — De source militaire 
on communique à l'Agence D.N.B. 
les declarations suivantes faites 
par un prisonnier soviétique : 

€ L'aviation et l'artillerie de I> , 
CA. soviétiques ne Jouent plus de 
rôle décisif dans la défense de la 
fonereisse de Sébastopol. » L'hom-| 
me qui a parte de la sorte est le 
sergent soviétique Andreij Ochtoup- 
kov. qui fut fait prisonnier par les 
Allemands devant Sébastopol, 

c L'aviation soviétique, a-t-il dit 
encore, est trop faible, tandis que 
les Allemands ont survolé Sêbastj- 
pK)l avec environ 2.000 avions. La 
DCA. russe a été fortement enta- 
mée par les attaques incessantes 
des Stukas allemands. Après quel- 
ques minutes, l'effet des bomt>es 
allemandes parvient à lélimmer 
complètement. Les pertes soviéli 
ques sont effroyables. > 

LOURDES PERTÎS 
DES BOLCHEVISTES 

Berlin. 10 — L'Agence D. N. B. 
apprend de source militaire : 

Les pertes subies par la troisième 
armée de choc soviétique s'élèvent 
de 70 À 80 % des effectifs. 

Le lieutenant soviétique Andreij 
Korsevanov,  du  278e  régiment  de 

et ont occasionné de grandes per- 
tes À l'ennemi. Onze avions soviéti- 
ques ont été abattus. 

L'U.R.S.S. 
VOUDRAIT EMPLOYER LES CAZ 

COMME MOYEN ULTIME 
Berlin, 10. ~ L'Agence D.N.B 

apprend de source miliiaire  ; 
Ces dermers temps, on accorda 

dans rumon Soviétique une impor- 
tance spéciale k la préparation ac 

iKaz. Le ilentcnant soviétique Mat- 
iwpij Lenkovski. appartenant à la 
première armée de choc du premier 
corps de la Garde, a déclaré a ce 
propos : « Bien qu officiellement on 
ne prenne que des mesures de de- 
fense, je suis davis qu'en secret 
rUJlS.S. se prépare à une offen- 
sive au moyen de gaz. 

» J'ai appartenu longtemps k 
l'état-major. a poursuivi le lieutc 
nant prisonnier, et J'y ai pu suivre 
de très près les travaux. Etant don- 
né que selon la conviction du haut 
commandement militaire, lea ar- 
mées allemandes ne pourront à la 
longue être arrêtées, on veut em- 
ployer le moyen ulnme. » 

Nouvel attentat 
communiste à Nantes 

Paris. 10. — Un nouvel attentat 
communiste a été commis k Nantes, 
dans la nuit du 8 au 9 Juin, contre 
un membre du Parti poptdaire fran- 
çais. 

Deux cyclistes ftfent Irruptl'^n 
dans la maison d'un ouvrier ayant 
Jadis appartenu au Parti commu- 
niste et qui était passe dans le^ 
rangs de E>onot et l'abattirent a 
cjups de revolver. Les meurtriers 
n'ont pas encore pu être arrêtés. 

Le Fcn!-:!- •:       ■. 
Etrangères de Hongrie, gui lui a rendu 

• inistre des Affaires 
visite à son Quartier çènéral. 

(Ph. Graphopresse). 

PRÉVOYANT sa fin pro» 
chaîne, le cardinal Bau- 
drillart a fait, huit Jour» 

avant sa mort, son testament spi- 
rituel que M. de Chateaubriand, 
dans le périodique t La Oerbe > 
rapporte dans les termea qua 
voici : 

< Je parle du plus profond de 
» ma conaclence et Je déclare 
» qu'en  ce   moment  où   Je   val» 

!» mourir. Je vols plus clairement 
|> que Jamais que l'entente, un 

:. accord complet et définitif avec 
> l'Allemagne, avec lAllemafne 

'» européenne, est pour la France 
! > la seule vole du salut. > 
! Le Cardinal avait tiré, pour 
lui personnellement depuis long- 
temps les conséquencea de cette 
constatation. 

: Hélas, 11 n'a pas été compris, 
ainsi que d'autres homme* let- 

1 sant preuve d'une belle clair- 
Ivoyance en la matière, de la mfc- 
jjorlte des Français dont toute 
la conception mondiale ne fait 
que graviter autour d'un conflit 
étemel entre l'Allemagne et 1& 
France et qui. chargés de la tra- 
dition de générations et de alA- 
cles, considèrent comme Impos- 
sible un voisinage pacifique. 

Jusqu'à ce jour, cette clair- 
voyance résultant de detut évé- 
nements essentiels : la trahison 
anglaise et l'écroulement de la 
III' République, n'a fait que 
progresser lent^nent car. 11 fauo 
bien le reconnaître, les vieux 
préjugea sont encore vivants en 
France. 

L'agitation ennemie se charga 
d'ailleurs de les entretenir. Elle 
empêche les Français de dlatln- 
gucr clairement leur propre In- 
térêt et s'évertue, sans cesse. A 
détruire les bases d'une orlenta'- 
tlon Intellectuelle vers la com- 
munauté européenne qui prend 
rorns. 

Albert Clément, rédacteur en 
chef du < Cri du Peuple ». est 
tombé victime de cette agitation 
à laquelle d'autres Français 
éclaires ont échappé. 

Bref, à côté des éléments qui 
prêtent une oreille bienveillante 
a l'arbitraire anglo-bolcheylste 
sn* trouve ttr niajuiilé rfwrWTKi- 
çals plongée dans une léthargie 
stérile, majorité qui s'étend sur 
la classe Intellectuelle dirigean- 
te, des amphithéâtres des Uni- 
versités Jusqu à la dernière école 
de vlUaee. 

Cette Indifférence est soutenue 
par l'espoir que des Jours meil- 
leurs i-lendront pour la Franco 
sans qu'on ait à faire trop d'ef- 
forts, et qu'alors la défaite de 
1940 sera effacée. 

Dans sa récente circulaire aux 
membres de l'Enseignement. M. 
Abel Bonnard. ministre de l'Init- 
t ruction Publique, constate cet 
ttii de fait quand 11 déclare no- 
tamment : 

< Dans notre camp actuel 
» l'abstention n'est plus permlee. 
» Elle égalerait le  rejet. 81 on 
> gave la Jeunesse française de 
* vieux   mots    poussiéreux,   on 
> rend service à la honteuse agl- 
> tation  anglaise qui  veut ren- 
> dre notre Jeunesse hostile au 
» pays.   Nous  ne   pouvons  plua 
* tolérer que cette agitation en- 
» nemie trouve un écho dans les 
> salles de classes ». 

En parlant de la sorte aux pro* 
tesseurs et aux Instituteurs qui 
ont charge de former la Jeunesse 
française aux Idées nouvelles, 
M. Abel Bonnard aborde le thè- 
me du « Pays > qui ne signifie 
pas seulement la France dans 
son ensemble, mais aussi le pays 
en contraste avec la ville. 

Ce thème se présente comme 
un des gros soucis de politique 
intérieure du gouvernement, car 
U traite du retour de la Jeunesse 
vers les campagnes dépeuplées, 
de sa remise en contact avec 
la Paysannerie, la source de vie 
du peuple français si tarie ces 
dernières décades. 

Fort heureusement, le gouver- 
nement de M, Laval s'emploie 
activement et avec bonheur & ce 
problème qui s'achemine rers 
d'excellents résultats. 

De même. M. Laval, suivant 
en cela les lignes directrices de 
la politique du Maréchal, accor- 
de son soutien k tous les efforts 
qui favorisent l'esprit de famille. 
'La < Journée des Mères >, par 
[exemple, fut, cette année, entou- 
rée de festivités comme Jamais 
cela fut dans le passé. 

Les problèmes sociaux et du 
travail qui présentent tme ènor^ 
me surface â réaliser, ne sont 
point non plus négligés car de 
leur solution dépend la trans- 
formation de la France dans le 
sens communautsire garant de 
son avenir. 

Certes, c'est un travail extrê- 
mement difficile et une dure 
épreuve de patience pour le gou- 
vernement du Maréchal que 
d'estomper d'abord, d'extirper 
ensuite de la télé des Français 
l'héritage imlltlque de trois siè- 
cles. 

€ Au laisser aller, laisser fai- 
re ». la population français» n'a 
renoncé. Jusqu'à présent, qu'en 
faible partie. 

Celle-ci. U est vrai, a souligné 
son renoncement avec force et 
persuasion. Ses partisans sont 
coude k coude avec des soldats 
d'ime douzaine et demie d'autres 
pays européens dans la lutte 
contre le Bolehevlsme. 

Ceux-là. ont surmonté la lé* 
thargle. renoncé S l'attentisme... 

Ils réalisent le testament du 
cardinal BaudriUart. 

•. M. 


